
Le Génie Civil. Revue générale des industries françaises et étrangères, n° 2837, 26 décembre 1936, p. 585 

© 2009 – LARHRA/ISH – ANR Patrons de France - http://www.patronsdefrance.fr 

NÉCROLOGIE 
 

M. Pierre LAUNAY 
(1889-1936) 

 
 

Le Comité supérieur de Rédaction du Génie Civil vient d'avoir le vif regret de perdre le plus 
jeune de ses membres, M. Pierre Launay, conseiller d'État, Inspecteur général des Ponts et 
Chaussées, Directeur des Forces hydrauliques et des Distributions d'énergie électrique au 
ministère des Travaux Publics, Officier de la Légion d'honneur. Sportif ardent, notre éminent 
collaborateur aimait passionnément la montagne, et c'est au cours d'une excursion à skis, à 
Sestrières (Italie), qu'il a trouvé la mort le 13 décembre 1930. 

Fils de Félix Launay, Inspecteur général, décédé en 1917 à l'École des Ponts et Chaussées, 
dont il était sous-directeur, Pierre Launay était né le 13 septembre 1889 et il avait fait une 
carrière exceptionnellement rapide et brillante dans le corps des Ponts et Chaussées. Officier 
du Génie pendant la guerre, il fut affecté, le 1er avril 1919, au port de Dunkerque, comme 
Ingénieur des Ponts et Chaussées, puis nommé Ingénieur en chef, le 1er novembre 1923, et 
adjoint au directeur général des chemins de fer, le 16 juin 1925. 

Directeur du personnel, de la comptabilité et de l'administration générale au ministère des 
Travaux publics, le 1er janvier 1928, puis directeur de la Voirie routière le 1er mars 1931, M. 
Pierre Launay fut nommé Inspecteur général des Ponts et Chaussées et directeur des Forces 
hydrauliques et des Distributions d'électricité le 16 décembre 1933, poste qu'il occupait 
encore au moment de sa mort.  

Ses obsèques ont eu lieu le 18 décembre, à Paris, à l'église Notre-Dame-de-Grâce de Passy. 
A la fin de la cérémonie. M. Ramadier, sous-secrétaire d'État au ministère des Travaux 
publics (Service des mines, distributions électriques et combustibles liquides) a retracé la 
brillante carrière de son collaborateur et insisté sur la sympathie qu'il s'était attirée par 
l'aménité de son caractère et la douceur qu'il savait joindre aux qualités de persuasion qu'il 
apportait dans la solution des questions les plus ardues et les plus délicates. 

Le Génie Civil s'associe de tout coeur à ces hommages et adresse à la famille de M. Launay 
ses bien sincères condoléances. 
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